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de 1'ennemy, ceux qui les habitoient ayans pris la
fuite dans les bois, & s'eflans condamnez a n'auoir
plus d'autre demeure qu'vn perpetuel banniffement.
Les Nipiffiriniens peuples de la langue Algonquine,
auoiet efte" tout nouuellement maffacrez dans leur
lac, de quarante lieue's de contour: lequel autrefois
i'auois veu habite" quafi tout le long- de fes coftes, &
lequel maintenat n'eft plus rien qu'vne folitude.
Vne iourn6e plus en dega nous trouuafm.es vne forte-
reffe, oh les Iroquois auoient pafs6 1'Hyuer venans a
la chaffe des hommes. A quelques lieues de la,
nous en trouuafmes encore vne autre. Par tout,
nous marchions fur les mefmes demarches de nos
plus cruels ennemis.

[94] Au milieu du chemm, nous eufmes vne alarme
affez viue, vne troupe d'enuiron quarate Frangois, &
de quelques Huros, qui auoient hyuerne" a Kebec, &
qui motoient cette grande riuiere, apperceurent quel-
ques piftes de nos d^couureurs, & creuret que c'efloit
1'ennemy: En mefme temps noftre auant-garde eut
auffi connoiffance des pifles de ceux qui venoiet de
nous d6couurir. Les vns & les autres eftans retour-
nez fur leurs pas, chacun fe prepare au combat: mais
eftans venus aux approches, nos alarmes furent bien-
toft change"es en ioye.

Ces Frangois que nous eufmes au rencontre,
auoient fait prife depuis fort peu de iours, de quel-
ques Iroquois, qui auoient voulu les furprendre,
& qui euffent fait vn coup auffi heureux qu'il eftoit
remply de courage, s'ils fe fuffent affez promptement
retirez apres leur premiere defcharge. Us n'eftoient
que dix Iroquois, qui auoient hyuerne1 enuiron foi-
xante lieues au deffus des Trois Riuieres, ou ils ne


